Tout au long de la semaine écoulée nous avons vécu liturgiquement comme une suspension du temps qui nous invite à approfondir, jour après jour le mystère de Pâques… Et nous voilà, huit jours après Pâques, avec les Apôtres, rejoints par Thomas, invités, comme eux à accueillir les signes de la miséricorde…

Et nous sommes confinés, comme eux… Et notre confinement, comme celui des Apôtres tient à des peurs. Et voilà que c’est là que Jésus, le Crucifié-Ressuscité vient nous rejoindre, dans nos confinements et dans nos peurs…

Au soir de Pâques, il en manque un Thomas. Avait-il son attestation dérogatoire pour être ainsi sorti ? Nul ne le sait ! Mais il n’est pas avec le groupe des Apôtres quand Jésus les rejoint dans leur confinement et leurs peurs. Jésus vient, nous dit l’évangile. Il vient et c’est la joie.

Et il y a des signes de cette joie, et c’est Jésus qui les propose, qui les donne :
· La Paix. « La paix soit avec vous ! » La Paix que nous voulons, pour nous, les nôtres, notre humanité. La Paix qu’il faut accueillir encore et encore pour affronter ce qui, dans nos vies, nous paraitra remis en cause : nos habitudes, ou nos manies, nos altercations ou nos disputes, parce que c’est parfois difficile d’être confinés. La Paix à accueillir de Jésus. La Paix qu’il construit avec nous.

· Jésus donne une mission : « Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie ! » Pour un peu de temps encore notre mission se jouera en confinement… Jésus nous envoie pour accueillir, annoncer et vivre la Bonne Nouvelle que la vie est plus forte que toutes nos morts. L’envoi en mission de Jésus ne nous livre pas à nos seules énergies. Il est envoi pour sa mission, la mission de Jésus. Et dans nos vies, c’est l’œuvre de l’Esprit Saint répandu sur nous. L’esprit Saint, l’Esprit de Jésus, sa force de paix nous est donné pour un seul but : le pardon, son pardon, son amour qui se fait miséricorde… Dans ce temps de confinement, là où nous ne sommes pas seuls… Peut-être aujourd’hui Jésus nous appelle-t-il à un pardon à donner, à accepter, à recevoir ?
· Les signes de l’incarnation de Jésus, de sa vie, de sa mort… Ses mains, ses pieds, son côté… Tout cela n’est ni comédie, ni pacotilles. Les stigmates de sa passion en attestent… Et ils sont le signe de sa tendresse, de son amour pour nous, de sa miséricorde. Ils sont appels à mettre nos mas dans les siens, à oser les gestes de sollicitudes et de solidarité. A mettre notre cœur à l’ouvrage pour que sa miséricorde et celle de son Père soit visible, proposée, donnée.
· Enfin le bonheur promis à Thomas, quand l’incrédulité laisse place à la foi. Nous avons-nous aussi à nous laisser redire el « bonheur promis ». Ce bonheur est échos en nos vies de l’appel à devenir, redevenir croyant : « cesse d’être incrédule, sois (devient) croyant… »

Alors avec Thomas et les dix autres Apôtres, rempli de la grâce de Pâques, de sa lumière et de sa vie, nous redirons ensemble : « Mon Seigneur et mon Dieu ».

Et nous y rajouterons, à chacune de nos eucharisties : Mon Seigneur et mon Dieu, fais grandir ma foi et celle de mes frères !

Mais pour vivre nos eucharisties il faut aussi répondre à un autre appel de cet évangile… Jésus se donne à voir, Jésus se laisse rencontrer dans le cadre très particulier du groupe des Apôtres, l’Eglise, la communauté que nous formons…

Thomas n’était pas là. Et même sur la parole des autres il ne parvient pas à la foi, à croire. 
Huit jours après il est avec les autres Apôtres, il forme communauté avec eux. Quand Jésus vient à la rencontre de la communauté des Apôtres, alors Thomas le reconnait. Parce qu’il est à nouveau incorporé à l’Eglise, Thomas accède à la foi… Et l’Eglise, c’est nous, la communauté-Eglise, c’est nous.

Tous ces temps-ci, nous ne nous rassemblons plus. Cela nous attriste !

Mais je vous assure qu’avec Juan-David, chaque fois que nous célébrons l’Eucharistie, la messe, chaque fois que nous accueillons Jésus, le Crucifié-Ressuscité, nous pensons à vous, nous pensons à ces petites communautés que forment vos familles, ces Eglises domestiques… Les communautés que forment aussi les liens qui nous tiennent en communion, même si nous sommes seuls dans nos maisons.

En méditant et partageant cet Evangile avec Juan-David, tout à l’heure, c’est cela qui nous a paru le plus important. 
Puisse cette période de confinement creuser en nous le goût de poursuivre la construction de notre communauté de fidèles du Christ… Puisse ce confinement, avec tous les inconvénients qu’il représente, permettre de valoriser nos Eglises domestiques comme autant de lieux où partager ce que nous croyons, la foi qui est la nôtre, l’espérance et l’amour qui nous viennent de Jésus. C’est lui qui nous invite à ce partage, c’est lui qui nous invite à garder souci des autres, des voisins, des amis et de la famille : un coup de téléphone, un SMS…

Et c’est à nous qu’il dit alors, « Heureux ceux qui croient sans avoir vu. »
